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du	 Livre	 sacré.	 Le	 Coran	 et	 la	 Sunna	 prévoient	 des	 peines
correspondant	à	chaque	type	de	transgression.

Deux	exemples	:

-	la	flagellation	du	coupable	de	«	fornication8	»	(24,	2)	;
-	 la	 sentence	de	mort	pour	 l’apostat,	 en	vertu	d’une	phrase

attribuée	 à	 Mahomet	 qui	 aurait	 dit	 :	 «	 Celui	 qui	 quitte	 la
religion	[l’islam],	tuez-le	».

Certaines	 prescriptions	 sont	 revêtues	 du	 sceau	 de	 l’absolu,
comme	le	 respect	de	 la	vie	de	 l’enfant	à	naître	qui	est	érigé	en
principe	 sacré9	 (17,	 31).	 Mais	 le	 meurtre	 d’êtres	 humains	 est
autorisé,	voire	prescrit	dans	certaines	circonstances,	comme	dans
le	cadre	du	djihad	contre	les	non-musulmans10	(9,	5	;	9,	29).

De	même,	le	Coran	légitime	et	réglemente	le	talion	(œil	pour
œil,	 dent	 pour	 dent),	 c’est-à-dire	 la	 vengeance.	 «	 Lorsqu’un
homme	est	tué	injustement,	Nous	donnons	à	son	proche	parent
le	pouvoir	de	le	venger	»	(17,	33)	;	«	Il	y	a	pour	vous	une	vie
dans	le	talion	»	(2,	179).

Il	ne	fait	donc	pas	du	pardon	entre	les	hommes	un	principe
absolu,	même	si	la	clémence	leur	est	recommandée,	sauf	en	cas
de	meurtre	:	«	Les	blessures	tombent	sous	la	loi	du	talion	;	mais
celui	 qui	 abandonnera	 généreusement	 son	 droit	 obtiendra
l’expiation	de	ses	fautes	»	(5,	45).

En	 fait,	 dans	 la	 plupart	 des	 domaines,	 des	 exceptions	 au
principe	du	 respect	de	 la	vie	ou	de	 la	dignité	d’autrui,	ou	bien
des	accommodements	sont	possibles,	voire	exigés,	 le	critère	de
discernement	étant	alors	ce	qui	sert	la	cause	de	l’islam.

La	religion	du	«	juste	milieu	»



L’islam	se	présente	comme	la	religion	adaptée	à	la	condition
humaine.

Or,	 selon	 le	 Coran,	 l’homme	 a	 été	 créé	 faible,	 versatile,
inconstant	 et	 ceci	 dès	 l’origine.	 Dieu	 ne	 peut	 donc	 pas	 lui
demander	l’impossible.	D’où	:	pas	d’invitation	au	dépassement,
pas	 de	 recommandations	 comme	 celles	 que	 l’on	 trouve	 dans
l’Évangile,	par	exemple	:	«	Soyez	parfaits	comme	votre	Père	du
Ciel	est	parfait	»	(Mt	5,	48)	ou	:	«	Aimez	vos	ennemis,	faites	du
bien	à	ceux	qui	vous	haïssent	»	(Lc	6,	27).

À	cet	égard,	les	musulmans	reprochent	parfois	aux	chrétiens
leurs	 excès	 dans	 la	 recherche	 de	 la	 perfection	 car,	 disent-ils,
celle-ci	n’appartient	qu’à	Dieu.

L’islam	se	définit	comme	la	religion	du	«	juste	milieu	».	En
Occident,	 on	 comprend	 généralement	 cette	 formule	 comme
synonyme	de	«	modération	».	En	réalité,	«	juste	milieu	»	signifie
adaptation	de	 la	Loi	divine	à	 la	 faiblesse	humaine.	Mais	alors,
d’où	vient	le	mal	qui	se	trouve	dans	le	monde	?

Le	péché	originel

Le	Coran	ne	 répond	pas	 à	 la	question	de	 l’origine	du	mal,
qui	 demeure	 donc	 une	 énigme.	 Devant	 ce	 silence,	 des	 savants
musulmans	 vont	 jusqu’à	 affirmer	 que	 le	 bien	 comme	 le	 mal
viennent	de	Dieu11.

Pour	 les	 chrétiens,	 l’origine	 du	 mal	 réside	 dans	 le	 péché
originel	commis	et	transmis	par	le	premier	couple.	Or,	le	Coran
ignore	 l’existence	 d’une	 faute	 initiale	 aux	 conséquences
dommageables.	On	y	voit	qu’Adam	a	bien	désobéi	à	Dieu	mais
que	 lui	 seul	 fut	 concerné	 par	 cet	 acte	 :	 une	 fois	 son	 repentir
accepté	par	Dieu,	 tout	a	été	 remis	dans	 l’ordre	 initial12	 (2,	35-



38	;	7,	19-26).	Son	péché	n’a	pas	faussé	la	création	telle	qu’elle
avait	 été	 conçue	 et	 réalisée	 par	Dieu	 ;	 la	 descendance	 d’Adam
n’en	subit	pas	les	retombées.

Dès	 lors,	 l’islam	ne	se	présente	pas	comme	une	religion	de
rédemption.	 L’homme	 n’a	 pas	 besoin	 d’être	 sauvé,	 il	 a	 besoin
d’être	 guidé.	 «	 Assurément,	 de	 Moi	 vous	 parviendra	 une
guidance.	Quiconque	aura	suivi	ma	guidance	ne	s’égarera	pas
et	 ne	 sera	 pas	 misérable.	 Et	 celui	 qui	 se	 détournera	 de	 mon
rappel	 [le	pacte	primordial],	 une	 vie	de	misère	 sera	 son	 lot	 »
(20,	 123-124).	 Cette	 guidance,	 c’est	 le	 Coran,	 complété	 par
l’exemple	de	Mahomet,	le	«	beau	modèle	»,	auquel	il	faut	obéir
car	«	celui	qui	obéit	au	Prophète	obéit	à	Dieu	»	 (4,	80).	D’où
l’importance	accordée	à	la	Sunna,	comme	je	l’ai	déjà	souligné.

Il	 n’y	 a	 pas	 de	 rédemption,	 mais	 seulement	 une	 Loi,	 une
morale,	 des	 observances,	 un	 style	 de	 vie.	Voilà	 tout	 ce	 qui	 est
destiné	à	protéger	et	à	promouvoir	l’idéal	musulman.

À	propos	du	péché

L’impasse	 sur	 le	 péché	 originel,	 mais	 aussi	 l’absence	 de
relations	 personnelles	 entre	 l’homme	 et	 Dieu,	 entraînent	 une
conception	du	péché	différente	de	celle	du	christianisme.	Dans
l’islam,	 le	péché	de	 l’homme	ne	blesse	pas	 l’amour	de	Dieu,	 il
ne	 rompt	 pas	 l’amitié	 avec	 Dieu,	 puisque	 cette	 amitié	 est
inexistante.	 Le	 péché	 consiste	 en	 une	 infraction	 à	 une	 Loi
révélée.	Il	est	plus	une	affaire	d’ordre	public	que	de	conscience
personnelle.

Le	musulman	 sait	 qu’il	 vit	 constamment	 sous	 le	 regard	 de
Dieu,	 d’un	 Dieu	 qui	 est	 le	 plus	 grand,	 l’omniscient.	 Tous	 les
actes	de	la	vie,	même	les	plus	profanes	et	les	plus	anodins,	sont
placés	 sous	 ce	 regard…	mais	 un	 regard	 de	 surveillance,	 celui
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Principaux	moyens	d’action	de	CLARIFIER

Un	bulletin	périodique	de	formation	diffusé	en	ligne,
•	 La	 Petite	 Feuille	 verte	 (abonnement	 gratuit	 auprès	 de
contact@associationclarifier.fr)
•	Des	propositions	de	conférences,	de	sessions	de	formation	et
de	 conseils	 adaptés	 aux	 milieux	 professionnels,	 civiques	 ou
religieux.
•	Un	site	internet	:	www.eclairerlislam.fr

Contact
CLARIFIER

3	Résidence	Villeneuve
13,	rue	Jean	de	la	Bruyère

78000	Versailles
contact@associationclarifier.fr

06	24	34	58	00

Pour	aider	CLARIFIER

Adhésion	:	50	€	(adhérent)
150	€	et	plus	(bienfaiteur)
Reçu	fiscal	sur	demande.
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